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A l’aube de l’adolescence j’étais un enfant rebelle et un peu
sauvage. Devant mes résultats médiocres au sortir de l’école
primaire, mes parents n’ont pas eu d’autres choix que de
m’inscrire dans une école privée. Je me souviens encore très
bien de cette belle journée de septembre, dans le hall
principal de cet établissement où les nouveaux élèves sont
rassemblés. Le directeur depuis les marches de l’escalier en
colimaçon, qui mène vers les salles de cours, nous adresse une
brève harangue : « Mesdemoiselles, messieurs, comme l’écrivait
Ernst von Salomon, vous êtes ici pour apprendre à mourir. »
Soudain le silence se fait et tout le monde tourne les yeux
vers l’orateur. Celui reprend « Vous êtes ici pour apprendre à
mourir, mourir à votre paresse, mourir à votre nonchalance,
mourir à votre bêtise et à votre inculture, » Le silence gagne
en densité. « Mourir pour devenir des hommes nouveaux aptes à
vivre en société. Bonne année scolaire ». Je suis resté dans
cette école trois ans et cela a changé ma vie. Le sauvageon
est mort progressivement et un homme est né.

https://lepeuple.ch/apprendre-a-mourir/


La légende affirme qu’ils ne commençaient pas les cours à 9 heures.

Un étrange postulat
Le postulat présenté au Grand Conseil par le député Vincent
Bonvin, enseignant de formation, est simple : « (…) plusieurs
études récentes, dans différents pays, démontrent l’impact
significatif des horaires scolaires sur les performances des
élèves et sur leur santé mentale. Ces recherches suggèrent que
pour les adolescents en particulier, un démarrage de l’école
plus tardif peut être bénéfique en raison de leurs rythmes
circadiens naturels. » Ledit postulat est justifié par
l’émission de la RTS On en parle du 6 février 2024. Outre le
fait de cautionner un postulat par une émission télévisée, on
peut se poser la question de savoir si un parlement cantonal
doit légiférer sur les horaires scolaires.

https://www.vd.ch/toutes-les-autorites/grand-conseil/seances-du-grand-conseil/point-seance/id/f387dbb1-73ff-411e-9d77-30ad0d23cc0a/meeting/1019560
https://www.vd.ch/toutes-les-autorites/grand-conseil/seances-du-grand-conseil/point-seance/id/f387dbb1-73ff-411e-9d77-30ad0d23cc0a/meeting/1019560


De quoi est-ce le nom ?
Ne s’agirait-il pas d’une énième tentative pour adapter
l’école aux élèves ? Je le pense. Les établissements scolaires
deviennent des Club Med et les enseignant de gentils
animateurs. Il faut enseigner ce que les élèves aiment.
L’approche des thèmes enseignés doit être ludique. L’école est
avant tout un lieu de socialisation. Renonçons aux
apprentissages par cœur, à une orthographe soignée et aux
temps inutiles des verbes. Bref, il faut mettre l’élève au
centre et le savoir de côté. 

Une école qui mérite son nom
Or l’école doit promouvoir les valeurs traditionnelles dans
l’éducation, telles que la discipline, la rigueur académique
et le respect de l’autorité. Il faut aussi remettre à la
première place du cursus scolaire les matières fondamentales
telles que les mathématiques, la lecture et l’écriture. Ce qui
est fondamental à mes yeux, c’est avant tout que l’école
retrouve la culture de l’excellence et de l’émerveillement. 

L’excellence
La culture de l’excellence a mauvaise presse. On préfère
aujourd’hui la médiocrité uniforme. Une culture de
l’excellence authentique valorise et récompense l’effort. Les
élèves sont encouragés à persévérer et à développer des
compétences propres pour atteindre les objectifs. De fait,
l’excellence stimule les adolescents à se dépasser et à
repousser leurs limites. Cela implique de sortir de sa zone de
confort, d’accepter les défis et de viser l’idéal même dans
des situations difficiles. De plus l’excellence implique de
prendre des initiatives, de faire preuve d’auto-discipline et
de prendre des mesures pour atteindre les objectifs. Il ne



faudrait pas oublier que l’excellence favorise l’innovation et
la créativité en encourageant à chercher de nouvelles
solutions

Les esprits chagrins me diront favoriser l’individualisme, je
ne le crois pas. La culture de l’excellence reconnaît
également l’importance de la collaboration et du soutien
mutuel. Les élèves sont ainsi stimulés à travailler ensemble,
à partager leurs connaissances et leurs compétences, et à
s’entraider pour atteindre leurs objectifs communs.

L’émerveillement
Les adolescents sont-ils encore émerveillés à l’école ? Poser
la question c’est y répondre. L’émerveillement encourage à
poser des questions, à explorer de nouveaux sujets et à
découvrir des perspectives insoupçonnées. L’émerveillement
permet de réenchanter l’intelligence et cela n’est pas rien.
En effet, réenchanter l’intelligence implique de dépasser les
approches positivistes mesurables par des tests. Cela signifie
la mise en valeur des différentes formes d’intelligence, y
compris l’intelligence émotionnelle, sociale, créative et
intuitive.

L’école part à la dérive et ce n’est certainement pas le
postulat du député Bonvin qui inversera la tendance. Peut-être
que nos politiciens, qui glosent sur l’école, devraient
apprendre à mourir.

A bon entendeur, salut !


